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UEL charme pour un Canadien, en quel côté-là, langue S'est-elle 'trançiforriiéo,,.

France, d'entendre parler sa langue -Où est-elle restée stationnaire? Quelle;3 In-

Q avec un gentiment esthétique qui sait fluences ont poussé au mouvement d!ibl côté,

tirer de cet Instrument merveilleux' toute et étabN l'inertie de l'autre? L'observation

l'harmonie, la grAee-et la force dont il- est nous justIfie de croire que la situation Spé-

jsù" tlble Pour nos oreilles, c'est une ciale, suite de la séparation avft la France;

vraie musique. On sent l'art, aussi raffiné Il I'nlmOýill8ê notre idiome. Sous le régime

qulfneonscient-ý-résultat de l'éducation faml- anglais les Canadiens se sont cantonnés à la

fiale---.qui sait donner aux mots, voire à cha- campagne.

que syllabe, leur valeur propre, en aecen- Durant soixante ans, l'isolement du cillté

tuant celui-là ou Icelle-ci pour les détâcher de la France fut -complet; aucan rayon du

des autres, et les mettre en relief. 'Méme foyer principal de la langue ne rayonnait

chez les enfants, 1 a 1 1 angue résonne comme Jusqu'aux rives du Saint-Laurent. Il en f.st

un chant Wolseau, selon un rythme qui Sem- résulté que pour la langue parlée, nous en

ble appris, mais qui n'est que l'effet de l'ex- sommes restée au dix-huitième Siècle. Com-

emple répandu dans l'air amblant. Que de me cela nous omble alipateat lorsqu'on lit

fois je nie suis arrêté dans les jard1w pu- la grammaire de Ilestaut (1759) qui nous à

blies pour écouter, émerveillé ce gazouillis plus rtsgi que Mie de Chai)sal on de La-

où les paroles enfantines s'envolent, clai- rousse! Pas pour nous que ReRtaut

res, dan4 de petites phrases légéres, lmpec- semble tracer cette règle: On écrit "cette

cables au point de vue de la grammaire. Ce mt@Oh," "à' cette he&e," et l'On prononce

n'est pas ici que les pèreý et mères s'appèl- Il ste maison" ":Eietheuié," ou -bien eneore on

lent poupa et moiiman! écrit Il la nôtre, la vôtre, et l'on prononce

Il y a tant de différence entre le parler la notei la vote?"

du Canada et celui de France, que c'est à Ee

demander si c'est bien la même langue que C'est dans la population peu Instruite

l'on parle à Québec et à Paris? Le fond est chez les ouvriers & nos villes que se parle 'l

bleu le même ; il cet presque nalf dé le dire, le Pire langage. te contact constant des AU'

mais quelles dissemblances dans les in- glais >-auxquels Ils empruntent leurs es-

flexions, les assonnances, enfIn dans la mise pressions techniques, en leur donnant une

en oenvre'de l'idiome! Sortant un jour d'une déshkance françalft, aide A la plus regret-

boutique à. Paris,. avec un ami, Un6 domesti- table déformation. Nous comprênong (lue leà

que nous dit bonjour d'une façon qui orovo- Français soient estomaqué« lorsque fète±M;

qua chez l'un de noua cêtte râlexion, à ig- tissent à leurs oreilles les expressions baro,

quelle lautre né tontreffit pas: "Dire que ques trop connues, émallIkg de baptémeS, de

pas une personne det plus instruites ciiez torie'ul: et de màudits! Il y a dans lesc1W

nom ne pourrait dire ce mot avec la üiAme ses élev4ffl, Instruites, dés* villes - homlàe$

grâce et lâ même Inflexion! Et pourLiut les de profession, négociante,--dëg ýers0rmÉS

Prancals de France et ceux du Canada ont assez grand nombre qui Wobiervent 1 AuýdW

dg parler un jour le même langagel" sous d'elles, c'est l'anarchie; ménie chéi'.IÇO

Comment cet écart s'est-il produit ? De gens d'une moyenne instructIon.
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